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LES DESSINS DU RITUEL DE 1829 
(BNF FM 4 96) 


Toutes les illustrations du present ouvrage sont tirees du Tuileur de 
Vuillaume (edition de 1820). En effet, onles retrouve al’identique dans 
ce meme tuileur (edition de 1830), reedite par Dervy-livres en 1975 puis 
par les Editions du Rocher en 1990, a l’exception du frontispice qui a 
subi des modifications mineures. L’ edition de 1830 precise a cet egard 
en page XIV de l’introduction : « La planche du frontispice est modi- 
fiee avec addition de hieroglyphes et de neuf etoiles entourant le cercle 
celeste, ainsi que de neuf faisceaux lumineux. » 

On retrouve les dessins des traces d’apprenti, de compagnon et de 
maitre, dans le livre d’lrene Mainguy, La symbolique mafonnique du 
troisieme millenaire, edite par Dervy en 2001. On retrouve les dessins 
des traces d’apprenti, de compagnon et de maitre ainsi que celui du reci- 
piendaire dans le livre de Pierre Noel, Guide des masons ecossais, edition 
Al’Orient, 2006. 
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NOTE DE L’EDITEUR 

Nous prions notre aimable lecteur de bien vouloir noter que l’objet 
du present volume est un document historique entierement recompose 
selon l’orthographe et les mises en formes originales. En consequence, 
de nombreuses « fautes » y figurent fidelement ainsi que certains 
archaismes tels qu’un « second » degre dune serie en comportant 
pourtant trois, repercute tel quel jusque dans notre titrage courant. 

Par ailleurs, dans le debut de livre et les notes, l’acronyme 
« R.E.A.A. » ou « REAA » a ete prefere a R.E.A.A. pour des raisons 
d’usage. 





Le Rite Ecossais ancien et accepte, un des rites (ou workings) pra- 
tiques par les francs-ma$ons sur toute la surface du globe, presente des 
specificites dont temoignent ses trois predicats « ecossais », « ancien », 
« accepte ». 

Depuis deux a trois decennies, on en connait mieux l’histoire qui, 
du Second Empire jusque dans la deuxieme moitie du xx e siecle, etait 
entachee d’anachronismes, de mauvaises lectures des textes anciens, de 
traductions faites hasardeusement par des non specialistes. Les ouvrages 
sur le Rite, circonstance aggravante, emanaient de hauts dignitaires qui, 
du haut de leur incompetence, et avec la pretention d’etre des « autori- 
tes », au sens aristotelicien du terme, deformaient gravement la realite 
historique des documents. Tantot reduites a des sequences d’anec- 
dotes a valeur inegale, tantot rendues fumeuses par des vaticinations 
pseudo-philosophiques, les etudes publiees par Ragon, Daruty, Lan- 
toine, Naudon, pour sen tenir a ces grands disparus, et ne pas facher 
des mediocrites encore de ce monde, ne permettaient guere de se faire 
une idee juste du Rite Ecossais ancien et accepte. Heureusement, des 
anglicistes chevronnes ont aborde les textes de maniere plus rigoureuse. 
Parmi eux, le regrette Rene Guilly, Hubert Greven, Philippe Langlet et 
Georges Lamoine, ont permis aux lecteurs d’avoir a leur disposition un 
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corpus de textes, et notamment de rituels, autorisant une plongee au 
coeur meme des Rites pratiques. 

Le livre que je preface est de Jacques Simon, physicien, ancien inge- 
nieur au Centre National d’Etudes Spatiales (CNES), de grand renom, 
membre de l’Academie Internationale d’Astronautique, qui connait 
bien les fusees. Je lui dedie volontiers une metaphore utilisee par moi en 
1986, celle des trois etages. Rien ne me parait mieux caracteriser l’his- 
toire des textes fondateurs du Rite Ecossais ancien et accepte que d’y 
voir une fusee dont le premier etage serait la Patente delivree a Etienne 
Morin en 1761, le deuxieme etage les Constitutions de Bordeaux de 
1762, le troisieme etage les Grandes Constitutions de Berlin de 1786. 
L’Ecossisme s’est ainsi developpe et amplifie jusqu’a son epanouisse- 
ment ultime ou, en 1801 un Supreme Conseil va etre cree a Charleston 
pour le regir et le diffuser de maniere planetaire, et dont procederont 
tous les autres Supremes Conseils, tels le Supreme Conseil pour la 
France fonde a Paris en 1804 par Auguste de Grasse Tilly. 

Pour avoir, en Sorbonne, lors du colloque sur le bicentenaire du 
Supreme Conseil, en 2004, traite de l’histoire de ce corps prestigieux, 
de 1804 a 1821, c’est-a-dire du Comte de Grasse-Tilly au Comte de 
Valence, en passant par Cambaceres, je puis affirmer que l’avant-pro- 
pos de Jacques Simon est non seulement riche, mais tres exact, quant a 
la realite historique. Les trois premiers Grands Commandeurs du Rite 
Ecossais ancien et accepte appartenaient al’ancienne noblesse d’avant la 
Revolution. Cambaceres fut, en plus, honore par Napoleon l er des titres 
prestigieux de prince due de Parme et d’archichancelier de l’Empire. 
La situation etait perilleuse, car Cambaceres etait a la fois le dirigeant 
effectif du Grand Orient de France (suppleant le grand maitre en titre 
Joseph Bonaparte, accapare par ses fonctions de Roi de Naples, puis de 
Roi d’Espagne), et le dirigeant du Supreme Conseil. Et, comme il fit 
tout au long du xix e et du xx c siecle, le Grand Orient revait d’absor- 
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ber en annihilant son independance, le Rite Ecossais ancien et accepte. 
Jacques Simon rappelle, non seulement la rupture presque immediate 
du Concordat imprudemment signe en 1804 avec le Grand Orient par 
le Supreme Conseil, mais plus tard la resistance courageuse du Grand 
Commandeur Viennet (ecrivain mediocre, mais grand ma$on) contre 
la tentative de phagocytage par le Marechal Magnan. Le Supreme 
Conseil, chaque fois, sut garder son independance, et apparut, les deux 
siecles ecoules, comme la puissance rivale du Grand Orient, d’autant 
plus respecte que les plus grands noms vont se succeder a sa tete : apres le 
Comte de Valence, le comte de Segur, le due de Choiseul, le comte puis 
due Decazes, la bourgeoisie aisee prenant ensuite le relais avec l’acade- 
micien Viennet, et le banquier Allegri. 

Si l’histoire, done, est desormais mieux connue, en revanche on a 
toujours des difficultes a savoir comment travaillaient les freres dans les 
loges ecossaises. De quels textes exacts disposaient-ils ? Avaient-ils des 
rituels ad hoc, exclusifs des autres rituels de rites concurrents ? Ces ques- 
tions sont a examiner a deux niveaux. Pour le niveau superieur, du 4 e au 
33 e , les rituels sont bien reperes, etudies, transcrits, en tenant compte de 
leurs variantes. Le corpus en est etabli et connu. Et l’on possede la copie 
de l’ensemble de la main meme dAuguste de Grasse-Tilly (manuscrit 
figurant dans la collection du Supreme Conseil pour la Prance). 

Paradoxalement, il n’en est pas de meme pour les rituels des trois 
premiers degres symboliques, d’apprenti, compagnon, maitre. Du reste, 
le hasard de la vie ma^onnique des divers dignitaires du Rite Ecossais 
ancien et accepte, a fait que tel ou tel a pu etre initie dans un rite diffe- 
rent. Ainsi Elie Decazes le fut dans la loge Anacreon qui travaillait au 
Rite framjais, et non au Rite Ecossais. 

Aux Etats-Unis ou, exceptionnellement, deux Juridictions fonc- 
tionnent : la Juridiction Sud a Charleston d’abord, puis a Washington 
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D.C., et la Juridiction Nord a Lexington-Boston, les masons sont re^us 
apprentis, passes compagnons, et eleves a la maitrise, dans des loges 
symboliques travaillant au Rite d’York ou a des rites autres que le Rite 
Ecossais. 11 y a done un probleme que le livre de Jacques Simon s’efForce 
d’elucider. En France, quels rituels etaient done pratiques par les freres 
ecossais ? 11 a resume dans un tableau extremement clair et precis 1’ etude 
comparative necessaire, et quasiment definitive, des donnees fournies 
par la celebre divulgation Trois coups distincts de 1760, ou les usages des 
Antients apparaissent clairement, et celles fournies par les documents de 
1804, le Guide des masons ecossais publie circa 1815, et enfin le Rituel des 
trois premiers degres de 1829. 

C’est ce dernier document qui est ainsi livre in extenso au lecteur, 
document de la plus haute importance car il fonde en quelque sorte, la 
vulgate du Rite, quasiment jusqu’a nos jours. 

On notera quelques bizarreries, comme la suggestion de remplacer 
la Bible par le livre des reglements, qui certainement n’etait pas suivi, et 
c’est heureux, dans tous les ateliers, laxisme helas atteste dans la plupart 
des loges du Grand Orient. Pour ce qui est de la Grande Loge de France, 
emanation du Supreme Conseil, des 1953 la Bible est remise a sa vraie 
place, essentiel invariant de la regularite ma^onnique. 

Jacques Simon a assure lui-meme la transcription du rituel de 1829, 
en a etabli le texte avec exactitude, et dans ce travail minutieux, a montre 
toutes ses qualites de scientifique. 

En cela il a bien merite de l’Ecossisme, fournissant une base solide 
aux specialistes et surtout aux adeptes. 


Jean-Pierre Lassalle 



AVANT-PROPOS DE JACQUES SIMON 


Le rituel des trois premiers degres du Rite ecossais ancien et accepte 
(REAA) selon les anciens cahiers fait partie du fonds ma$onnique de la 
Bibliotheque nationale, sous la cote FM 4 96. 11 est date 5829, soit 1829 
en ere vulgaire. 11 se presente sous la forme dun cahier a couverture car- 
tonnee de couleur rouge protegee par un papier gris souris, de format : 
L = 23 cm, 1 = 18,5 cm, e = 2,5 cm. 11 s’agit d’un document manuscrit 
comprenant 243 pages numerotees, une dizaine de dessins a la plume 
repartis dans le texte, et deux feuillets sous le titre « observations » 
inseres par collage derriere la page de couverture. Ces « observations » 
ne portent que sur le rituel du premier degre et concernent, on peut le 
supposer, une version anterieure, voire preparatoire, dont la pagination 
etait a E evidence differente de la version actuelle. La grande majorite 
d’entre elles ont, semble-t-il, ete prises en compte dans la presente ver- 
sion. Rien dans ce document ne nous permet d’identifier un redacteur, 
un proprietaire ou une loge. 

Ce rituel du REAA est le plus ancien rituel connu des trois premiers 
degres presente sous les auspices du Supreme Conseil de France (SCF). 
11 succede au Guide des masons ecossais, rituel des trois premiers degres 
dont la gestion fut assuree entre 1805 et 1816 par le Grand Orient de 
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France (GODF) conformement a un agrement tacite avec le SCF 1 . Le 
rituel de 1829 a ete transmis par des generations de Francs-ma$ons, 
d’abord sous les auspices du Supreme Conseil de France jusqu’ala fin du 
xix e siecle, puis de la Grande Loge de France (GLDF) jusqu’a ce jour, et 
cela avec plus ou moins d’evolutions. 11 a done egalement ete transmis a 
la Grande Loge feminine de France (GLFF), heritiere des loges d’adop- 
tion souchees sur des ateliers de la GLDF 2 3 , lorsqu’elle adopta officielle- 
ment le REAA, en 1959. La Grande Loge nationale frantjaise (GLNF), 
apres avoir herite du REAA en 1965, l’a retenu comme element de base 
de son premier rituel du REAA (dit « Cerbu ») apartirdejanvier 1973. 

Le GODF, quant a lui, partant du Guide des masons ecossais, a trans- 
mis un rituel qui a evolue au cours du temps pour conduire a la ver- 
sion « officielle » actuelle (version 6000) dont le caractere operatiP est 
nettement marque. Aucune donnee historique ne nous a encore permis 
d’identifier clairement l’origine, l’objet et le moment de ces evolutions. 
On retrouve ce meme caractere operatif dans un autre rituel du REAA 
utilise par la GLNF et baptise retroactivement « 1802 ». 

La plupart des obediences fran^aises pratiquent aujourd’hui des 
rituels du REAA directement derives du rituel de 1829, ou ayant de 
grandes ressemblances avec la version precitee du GODF (cas du rituel 
de la GLNF dit « 1802 »). Certaines pratiquent les uns et les autres. 


1. GODF, Rituel des trois degres symboliques du REAA, introduction, p. 5, version 6000 : « ... 
Un agrement tacite est finalement trouve et, entre 1805 et 1816, le Grand Orient gere les ate- 
liers du l er au 18 e grade, le Supreme Conseil administrant les ateliers du 19' au 33' grade. » 

2. Les saeurs des loges d’adoption se constituent en obedience independante le 21 octobre 
1945 sous le titre distinctif de « Union magonnique feminine de France ». Ce dernier devien- 
dra « Grande Loge feminine de France » au Convent de 1952. 

3. Notamment au deuxieme degre ou, a I’issue de la ceremonie de passage, le VM accom- 
pagne a I’occident le nouveau compagnon pour son depart, avec son bissac (charge des 
outils et du viatique) et son baton des ouvriers voyageurs. 
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11 nous a paru souhaitable, pour introduire le rituel de 1829, de rap- 
peler succinctement a l’attention du lecteur, dune part les principaux 
evenements historiques qui ont contribue au developpement du Rite 
ecossais avant meme que celui-ci ne devienne le Rite ecossais ancien et 
accepte (REAA), et d’autre part de presenter revolution associee des 
rituels jusqu’en 1829. 


Evenements historiques fondateurs du REAA 

Les debuts de l’« ecossisme » 

La grande majorite des historiens de la marjonnerie sont d’accord 
pour admettre que le « Rite ecossais » est ne en France vers 1740 et 
qu’il est devenu tres vite synonyme de hauts grades. Pierre Chevalier 
evoque a cet egard 4 « le desir de certains masons de reformer l’ordre 
vide assez vite par les abus de toutes sortes. Les tenues n’etaient-elles pas 
toujours accompagnees de banquets ou le champagne etait de rigueur, 
de chansons et de musique, de propos amoureux et badins ? ». 

On ne peut cependant exclure completement une influence origi- 
nelle des milieux stuartistes refugies a Saint-Germain-en-Laye a la fin 
du xvn e siecle ainsi que celle des nombreux Ecossais installes en France, 
notamment dans l’entourage des Rois de France, depuis Jeanne d’Arc. 

Selon Roger Dachez 5 : 

« Le mot “ecossais” semble simplement traduire le fait que 
parmi les premiers masons, en France autant qu’en Angleterre, 
le souvenir demeurait du role majeur joue par l’Ecosse dans la 
maturation finale du systeme ma$onnique speculatif. Les mots 

4. Pierre Chevalier, Histoire de la Franc-Magonnerie Frangaise, tome 1, p. 83, Fayard 1980. 

5. Roger Dachez, Histoire de la Franc-magonnerie Frangaise, p. 61, PUF, 2003. 
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ecossais, ecossisme, en vinrent alors a designer tout ce que la 
ma^onnerie designait comme eminent, choisi, particuliere- 
ment digne de respect et d’honneur, sans qu’il faille y voir une 
origine proprement liee al’Ecosse elle-meme ». 

La creation, le developpement, voire la proliferation des hauts grades 
va en effet, sous le couvert dun objectif visant, selon Paul Naudon, « a 
restituer a la ma^onnerie ce quelle avait perdu de la tradition », proje- 
ter cette ma^onnerie dans une nouvelle direction, contraire aux exces 
de toute nature observes dans les loges, c’est-a-dire plus selective, plus 
rigoureuse et sans doute egalement plus intellectuelle. 

Le plus etonnant est que ces masons dotes de hauts grades vont 
finir par s’octroyer et obtenir une certaine reconnaissance statutaire. 
Ainsi, en 1745, la loge Saint-Jean-de-Jerusalem, loge du grand maitre 
de Clermont, adopte de nouveaux statuts « devant servir de reglements 
a toutes les loges du royaume » accordant aux maitre ecossais mais 
aussi... Parfaits ou Irlandais des droits particuliers : « ... Les Ecossais 
seront les surintendants des travaux, ils auront la liberte de la parole, et 
seront les premiers a donner leur suffrage, se placeront ou ils voudront, 
et lorsqu’ils seront en faute ils ne pourront etre redresses que par des 
Ecossais». 

Au debut de la decennie 1740, on trouve a Paris un grade dit Ecos- 
sais des 3JJJ ou Ecossais de Paris ou Ecossais de Clermont. 

Dans le sud de la Prance et tout particulierement a Bordeaux se 
developpe a la meme epoque une « Ma^onnerie de Perfection », sys- 
teme ecossais, d’abord en sept grades, puis dix grades : apprenti, com- 
pagnon, maitre , maitre secret, parfait mafon, maitre par curiosite, maitre 
prevot et juge (autre version du grade de maitre irlandais), intendant des 
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batiments , maitre elu et grand et vrai Ecossais. Le systeme est rapidement 
porte a quatorze grades. 

11 faut rappeler qu’a cette epoque, l’ecossisme s’est enrichi de plu- 
sieurs influences, dont celle des origines de la ma^onnerie defendues par 
Andrew-Michael de Ramsay (1678-1743) dans son Discours. Georges 
Lamoine a cet egard eerie 6 : 

« Ramsay n’aurait probablement pas connu la notoriete de 
figurer dans bon nombre de livres d’histoire comme partisan 
de la dynastie Stuart, independamment de ses ecrits philoso- 
phico-theologiques, s’il n’avait ete franc-ma$on et auteur dun 
Discours... dont plusieurs critiques s’attachent a dire que ce fut 
la Bible de la Franc-Ma^onnerie fran^aise au cours du dix-hui- 
tieme siecle ». 

Le Discours fut, semble-t-il, prononce la premiere fois en Loge le 26 
decembre 1736, puis fut remanie par son auteur, imprime, reimprime, 
copie et on suppose qu’il circula dans les loges de province. On retrouve 
dans les differentes versions les themes proches de ceux developpes dans 
les Constitutions d’Anderson. Georges Lamoine dans son ouvrage pre- 
cite attire notre attention sur la tentative faite par Ramsay pour expli- 
quer l’origine historique de la ma^onnerie en la faisant remonter aux 
croisades et a l’epoque du debut de la construction des cathedrales. II 
souligne que le rattachement aux chevaliers hospitaliers de Saint-Jean- 
de-Jerusalem, devenus ensuite les chevaliers de Malte est le lien entre 
le passe medieval et l’ecossisme. De meme, les vers cites a propos de la 
construction de temples pour les vertus et de cachots pour les vices ren- 
verront ala tradition ecossaise conservee aujourd’hui au REAA. Albert 

6. Georges Lamoine, Discours prononce a la reception des Francs-Magons par le Chevalier 
Andre-Michael de Ramsay, p. 1, SNES/Georges Lamoine, Toulouse, 2007. 
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Lantoine 7 , de son cote, confirme 1’ influence positive du Discours sur le 
travail des loges : « 11 est assez curieux que ce soit precisement ce ma$on, 
peu « symbolisant » pourrait-on dire, qui passe pour avoir donne le 
jour au ritualisme complique des Hauts Grades. Peut-etre pourrait-on 
avancer qu’il a rendu ces derniers necessaires en exigeant des loges un 
travail superieur, que seule une elite pouvait accomplir. » Et plus loin, 
il ajoute 8 : « Ramsay n’a pas cree les grades ecossais ou les hauts grades 
comme on l’en accusera, ou comme on lui en fera gloire ; il les a legiti- 
mes en faisant remonter la franc-matjonnerie aux croisades et en exaltant 
son pays d’origine, l’Ecosse ». Guy Chassagnard 9 quant a lui declare : 
« Des croisades, des preux chevaliers, des rois d’Ecosse conciliants, des 
loges en divers lieux d’Europe, il n’en fallait pas plus pour jeter les bases 
de l’ecossisme. Et maints ma^onnologues ont vu dans le chevalier de 
Ramsay le veritable createur du grade d’Ecossais, ainsi que l’initiateur 
des hauts grades ma$onniques ». 

L’ecossisme s’est egalement enrichi indirectement au sein de la 
matjonnerie anglaise, au debut de la decennie 1750, de l’influence 
mythique de l’Ecosse et tout particulierement du courant des Ancients 
en Angleterre qui contestait les errements de la Grande Loge de 
Londres et pronait un retour a la tradition rituelle ainsi qu’a l’inspira- 
tion catholique de la ma^onnerie de metier telle quelle se pratiquait en 
Ecosse et en Irlande, par opposition a la ma$onnerie anglaise dite des 
Moderns. Ainsi se constitua le 5 decembre 1753 la Grand Lodge of the 
Free and Accepted Masons according to the old Institutions (Grande loge 
des Masons Francs et Acceptes selon les anciennes Institutions), dite 

7. Albert Lantoine, Histoire de la Franc-Magonnerie Frangaise, p. 47 (reimpression de I'edi- 
tion de Paris 1930, Geneve-Paris ; Slatkine, 1982). 

8. Cf. supra, p. 53. 

9. Guy Chassagnard, Aux sources du Rite Ecossais Ancien et Accepte, Alphee Jean-Paul 
Bertrand, Monaco, 2008, p. 19. 
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Grande Loge des Ancients par opposition a 1 autre Grande Loge dite des 
Moderns. Jean-Pierre Lassalle 10 rappelle que : 

« Le RE A A, conservatoire du noachisme est, dune 
maniere plus generale, le conservatoire de la tradition matjon- 
nique ancienne voulant se demarquer de la tradition matjon- 
nique issue de la Grande Loge de Londres de 1717. Le predicat 
« ancien », qui qualifie le rite, temoigne de cette volonte, et se 
refere a l’aventure singuliere des Irlandais autour de Laurence 
Dermott qui voulurent creer une Grande Loge rivale pour reve- 
nir aux anciens usages auxquels les Irlandais etaient attaches (et 
certains des Ecossais, puisque deux d’entre eux ont ete Grands 
Maitres du nouveau corps ma^onnique). Le mouvement et 
la tendance sont evidemment anterieurs a la date de 1751 ou 
apparait visiblement cette autre matjonnerie dont decoule le 
REAA. Un texte de 1760, bien des fois commente. The Three 
Distinct Knocks (Trois coups distincts), montre a quel point le 
REAA a repris des usages ritueliques remis en vigueur par les 
Ancients, terme valorisant aleurs yeux, alors qu’ils qualifiaient 
leurs adversaires par la denomination depreciative de Moderns. 

Est « moderne » dans cette optique, tout ce qui altere le texte, 
le mot, la gestuelle. Cette influence ne va pas se manifester uni- 
quement sur les rituels des trois premiers degres ». 

Comment peut-on definir, en Prance au milieu du xvm e siecle, une 
loge ecossaise s’interroge Guy Chassagnard 11 ? S’agit-il dun atelier qui 
a ete fonde par des Ecossais d’Ecosse ? Qui comporte le mot ecossais ou 

10. Jean-Pierre Lassalle, Le REAA conservatoire de la tradition occidentale, in Colloque 
international du Rite Ecossais Ancien etAccepte, Paris, 31 aout 2004. 

11. Guy Chassagnard, Aux sources du Rite Ecossais Ancien et Accepte, Alphee Jean-Paul 
Bertrand, Monaco, 2008. 
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d’Ecosse dans son titre ? Qui abrite un nombre important de membres 
dotes de hauts grades ? Qui fonctionne selon des pratiques n’emanant 
pas des Grandes Loges de France, de Paris ou d’Angleterre ? Ou encore 
qui ne reunit que des maitres, chevaliers ou princes ecossais ? 11 n’est 
pas aise de repondre a ces questions. 11 nous suggere de sen remettre a 
l’opinion de Claude Guerillot : 

« 11 est tres vraisemblable qu’a cette epoque, ce que nous 
appelons une loge ecossaise ne possede pas encore toutes les 
caracteristiques que l’on rencontrera par la suite. 

Disons que c’est une loge pratiquant le systeme en trois 
degres symboliques, dans laquelle une part notable des freres 
est revetue de degres superieurs au grade de Maitre, ou le vene- 
rable est presque toujours soumis a election annuelle ». 

L’ ecossisme parisien des hauts grades, quant a lui, est represente par 
deux systemes a la fin de la decennie 1750 : 

- le Conseil des Chevaliers d’ Orient, Souverains Princes Masons et 
d’ Occident fonde en 1756, 

-le Souverain Conseil des Empereurs d’ Orient et d’ Occident, 
Sublime Mere Loge Ecossaise, inaugure en 1758. 


Exportation de la mafonnerie ecossaise, dite de « perfection » aux 
Antilles 

Le debut de la decennie 1760 marque un tournant capital dans 
revolution du systeme ecossais. Le F.'. Etienne Morin (1717-1771), 
originaire de l’actuel departement du Lot, se prepare en efFet a expor- 
ter la mafonnerie ecossaise de la France vers les Antilles. Le systeme 
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ecossais dit de « Perfection » n’est, selon Pierre Mollier 12 « qu’un 
decalque des usages marjonniques parisiens de 1761. Etienne Morin 
y ajoutera seulement une variante au chevalier Kadosh, la qualite de 
prince du royal secret pour couronner le systeme ». 11 comprendra alors 
25 degres, depuis le grade d’ apprenti (l er ) jusqu’a celui de prince du 
royal secret (25 e ). Le F.'. Etienne Morin, en partance pour les Antilles 
(Saint-Domingue, colonie Frantjaise), se fait delivrer le 27 aout 1761 par 
la Grande Loge des Maitres de Paris dite de France et plus precisement 
par les « substituts generaux de l’Art Royal, grands surveillants et offi- 
ciers de la grande et souveraine loge de Saint-Jean-de-Jerusalem, etablie 
a l’Orient de Paris et les puissants grands maitres du grand conseil des 
loges regulieres, sous la protection de la Grande et souveraine Loge » 
une patente 13 l’autorisant a pratiquer et a propager les sublimes grades 
de la haute perfection. Cette patente lui donne plein et entier pouvoir 
de « former et etablir une loge pour recevoir et multiplier l’Ordre Royal 
des masons libres et acceptes dans tous les degres parfaits et sublimes... 
et... d’etablir dans toutes les parties du monde la parfaite et sublime 
matjonnerie &c &c &c ». 

Etienne Morin parti de Bordeaux le 27 mars 1762, rejoindra File de 
Saint-Domingue, via Londres et Kingston en Jamaique, en mai 1763. 
Des son arrivee, il met ses pouvoirs a execution, notamment par la crea- 
tion en 1764, a Port-au-Prince, de la loge « la Parfaite Harmonie ». II 
nomme egalement les premiers deputes grands inspecteurs generaux 
dont Henry Andrew Francken (1720-1795), son futur secretaire et 

12. Pierre Mollier, « Nouvelles lumieres sur la Patente Morin et le Rite de Perfection », dans 
Deux siecles de Rite Ecossais Ancien etAccepte, Dervy, Paris, 2004. 

13. On ne connaTt que des copies tardives et parfois controversies de la « Patente Morin ». 
Guy Chassagnard dans LesAnnales de la Franc-Magonnerie (Alphee 2009) en identifie une 
dizaine, s’echelonnant entre 1768 et 1898, dont six versions en frangais et quatre versions 
en anglais. 
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collaborateur. Tous deux vont consacrer la fin de leur vie a diffuser ce 
systeme, denomme par Morin Ordre du Royal Secret (par reference au 
dernier grade du systeme), sous le nom de « rite de perfection ». 

Ce systeme en 25 degres est dote de constitutions et reglements qui 
ont ete rediges par neuf commissaires nommes par le Grand Conseil 
des souverains princes du royal secret, aux Grands Orients de Paris et 
Berlin, en vertu de la deliberation du 5 e jour de la 3 e semaine de la 7'lune 
de l’ere hebraique, 5562, et de l’ere chretienne 1762 (soit 22 septembre 
1762), pour etre ratifies et observes par les Grands Conseil des sublimes 
chevaliers et princes de la ma$onnerie, ainsi que par les Conseils par- 
ticuliers et grands inspecteurs regulierement constitues sur les deux 
hemispheres. 


Passage du Rite de perfection au Rite ecossais ancien et accepte (REAA ) 

Le Rite de perfection est introduit en Amerique du nord par Franc- 
ken en 1767 14 et sa fecondation avec la tradition anglaise des Anciens et 
avec les rites pratiques a l’epoque en France 15 donnera naissance au Rite 
ecossais ancien et accepte (REAA) en 33 degres. Les constitutions et 


14. Francken sejourne en Amerique du nord de 1767 a 1769. II va y fonder, le 11 janvier 1768, 
la premiere Loge de Perfection du continent nord americain, L'lneffable a Albany (Etat de 

15. Paul Naudon, Histoire, rituels et tuileurs des hauts grades magormiques, Dervy, 1993, 
p. 167. L'auteur considere que les huit nouveaux degres trouvent leur origine dans d'autres 
rites pratiques en France vers 1765. Les quatre degres de chef du tabernacle (23°), prince du 
tabernacle (24°), chevalier du serpent d’airain (25°), ecossais trinitaire (26°), appartiennent a 
une meme serie dont le dernier marque I’origine. II en est de meme du 27°, grand comman- 
deur du Temple. Le 29° degre, grand ecossais de saint-Andre trouverait son origine dans 
le degre supreme de I’ordre de I’etoile flamboyante (1766). Quant aux deux derniers degres 
ajoutes, grand inspecteur inquisiteur commandeur (31°) et souverain grand inspecteur gene- 
ral (33°), leur origine frangaise se trouverait au sein de la Mere Loge ecossaise du Contrat 
Social dont Grasse Tilly etait membre avant de partir en Amerique. 
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reglements de 1762 ont ete completes par ceux de 1786, signes par Fre- 
deric II, roi de Prusse dans l’objet « d’assembler et de reunir en un seul 
corps de ma^onnerie tous les rites du regime ecossais dont les doctrines 
sont, de l’aveu de tous, a peu pres les memes que celles des anciennes 
institutions qui tendent au meme but, et qui, n’etant que les branches 
principales dun seul et meme arbre ne different entre elles que par des 
formules maintenant connues de plusieurs, et qu’il est facile de conci- 
lier. Ces rites sont ceux connus sous les noms de Rit Ancien, d’Here- 
dom ou d’Hairdom, de l’Orient de Kilwinning, de Saint-Andre, des 
Empereurs d’Orient et d’Occident, des Princes du Royal Secret ou de 
Perfection, de Rit Philosophique et enfin de Rit Primitif, le plus recent 
de tous ». 

En Caroline du Sud et tout specialement a Charleston 16 , vieux 
foyer matjonnique, va s’operer entre 1798 et 1801, la metamorphose de 
l’Ordre du Royal Secret en REAA, puis sera inaugure le 31 mai 1801 le 
Supreme Conseildu 33 e degre pour les Etats-Unis d’Amerique. 

L’annee suivante, on trouve parmi les membres de ce supreme 
conseil un certain Alexandre de Grasse-Tilly, coopte grand inspecteur 
general le 21 fevrier 1802. Le comte Alexandre Francois Auguste de 
Grasse, Marquis de Tilly (1765-1845), aristocrate et ofEcier fran^ais, 
ancien frere de la Mere Loge Ecossaise Saint-Jean d’Ecosse du Contrat 
Social (de son initiation en 1783 jusqu’en 1789), s’est installe a Char- 
leston le 14 aout 1795, refugie de Saint-Domingue suite a la revolte des 
noirs. En mars 1802, de Grasse-Tilly quitte Charleston pour reprendre 
du service dans l’armee framjaise a Saint-Domingue. 11 a re^u prealable- 

16. En 1798, le continent nord americain compte cinq Loges de Perfection, respectivement a 
Albany (1768), Philadelphie (1782) Charleston (1783), Holmes’Hole (1791), Baltimore (1792). 
Elles sont plus ou moins en sommeil, sauf celle de Charleston 


25 



REAA - Rituel des trois premiers degres selon les anciens cahiers 5829 


ment du Supreme Conseil des lettres certifiant ses qualities de Grand 
Inspecteur General , membre du Supreme Conseil et Grand Commandeur 
a vie pour les Isles Francises des Indes Occidentales. 

A Saint-Domingue, de Grasse-Tilly etablit le 31 mai 1802, avec 
l’aide de son beau-pere Delahogue, le Supreme Conseil pour les lies du 
Vent et sous le Vent a Port au Prince, puis apres diverses peregrinations 
regagne Charleston et finit par decider de regagner la France. 


Retour en France du systeme ecossais sous la forme du Rite ecossais 
ancien etaccepte 

Auguste de Grasse-Tilly debarque a Bordeaux avec sa famille le 29 
juin 1804. Ils rejoindront Paris dans les jours qui suivent et de Grasse- 
Tilly, dans l’attente de son affectation dans l’armee, va s’efForcer d’im- 
planter les nouveaux degres au sein des loges ecossaises. 

Le Supreme Conseil du 33 e degre en France est cree le 20 octobre 
1804. Auguste de Grasse-Tilly en est le Souverain Grand Comman- 
deur. Les loges ecossaises parisiennes {La Parfaite Union, La Reunion 
des Etrangers, Les Eleves de Minerve, Le Cercle Oriental des Phila- 
delphes, Saint-Alexandre d’Ecosse ) qui sont en conflit serieux avec le 
Grand Orient de France saisissent l’occasion pour reagir ; les venerable 
et ofEciers de ces loges se reunissent le 22 octobre 1804 dans le local 
de la loge Saint-Alexandre d’Ecosse et constituent une « Grande Loge 
generate ecossaise du Rit ancien et accepte ». Le prince Louis Bona- 
parte est investi de la dignite de grand maitre et de Grasse devient son 
depute. Le comite general qui est constitue considere « qu’il est impor- 
tant que le Rit ecossais d’Heredom soit rigoureusement et scrupuleuse- 
ment conserve dans tous les ateliers, les grades du regime ecossais etant 
les seuls connus dans les orients etrangers et ceux au moyen desquels 
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les francs-ma$ons de tout l’univers peuvent correspondre et fraterniser, 
ceux du Rit moderne n’etant admis en aucun pays ». 

Mais dans un souci d’apaisement, des tractations s’instaurent entre 
la Grande Loge ecossaise et le Grand Orient en vue de preparer un 
projet d’union. 

Le 27 novembre, Joseph Bonaparte devient grand maitre du Grand 
Orient de France, son frere cadet Louis Bonaparte est grand maitre 
adjoint et le 1“ decembre,... Napoleon est sacre Napoleon 1", empereur 
des Framjais par le pape Pie VII. 

Le 3 decembre, les commissaires du Grand Orient de France et de 
la Grande Loge generale ecossaise, reunis chez le marechal Kellermann, 
enterinent et signent un « Acte d’Union et Concordat » qui unit 
les deux obediences, et definit un nouvel ordre ma$onnique destine a 
administrer de maniere coherente les differents degres, allant du l er au 
33 e , des deux obediences. Dans les jours qui suivent, la Grande Loge 
generale ecossaise (regroupant une douzaine d’ateliers) sera amenee, 
naturellement, a proclamer la cessation de ses activites tandis que le 
Grand Orient de France tiendra son assemblee generale en vue d ’exa- 
miner et enteriner le projet d ’organisation commun du Grand Orient 
et des loges et chapitres du Rit ancien et accepte. 

L’Acte d’union ou Concordat qui « reunit desormais dans un seul 
foyer toutes les lumieres ma^onniques et tous les rites » sera signe par 
les dignitaires des deux obediences. 

Dans les premiers mois de 1805, les relations se tendent entre 
Auguste de Grasse Tilly et Alexandre Louis de Roettier de Montaleau, 
tous deux representants du Grand Maitre du Grand Orient de France. 
Le 21 juillet le Grand Orient de France informe ses loges de la creation 
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dun « Grand Directoire des Rites », entrainant une certaine emo- 
tion au sein du Supreme Conseil, car non prevu par le Concordat de 
1804. Les masons ecossais, reagissent comme on pouvait s’y attendre 
et envisagent d’abord dans le cadre dune reunion constitute en Grand 
Consistoire le 6 septembre, que face a ce qu’ils considerent comme une 
rupture du Concordat il y a lieu de retablir la Grande Loge Generale 
Ecossaise. On se contentera en definitive, lors dune reunion tenue le 19 
septembre, placee sous la presidence du marechal Kellermann, avec la 
participation de Grasse Tilly et de Roettiers de Montaleau, de modifier 
le Concordat en reconnaissant que « l’etablissement du Directoire est 
reconnu utile, sauf les modifications suivantes qui ont ete arretees : 

- le Grand Directoire General du Rit est compose de representants 
des rits au nombre de trois ou cinq pour chaque Rit, 

- chaque Rit forme une section particuliere, 

- toutes les questions ou affaires dogmatiques soumises au Grand 
Orient seront renvoyees par lui a la section du Rit que l’affaire concerne, 

Auguste de Grasse Tilly, en poste a Strasbourg depuis le 23 
novembre 1804, mais en realite toujours a Paris, est affecte en Italie 
qu’il rejoint en aout 1806 et se demet de ses fonctions de Souverain 
Grand Commandeur du Supreme Conseil du 33 e degre en France. C’est 
le prince archichancelier de l’Empire Jean- Jacques Regis de Cambace- 
res, futur due de Parme et pair de France qui le remplace. Dans cette 
periode. Faction de de Grasse a permis F installation a Milan, le 5 mars 
1806, du Supreme Conseil du 33 e degre dans le Royaume d’ltalie, dont 
il est membre honoraire et dont le prince Eugene de Beauharnais, vice 
roi d’ltalie en devient Grand Commandeur. 
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On fait etat pour la premiere fois du Rit ecossais ancien et accepte 
dans des textes de reorganisation interne du Supreme Conseil du 33 e 
degre en France elabores le 27 novembre 1806. 

Jean-Jacques Regis de Cambaceres, est nomme Grand Maitre du 
Rite ecossais philosophique 17 le 4 mars 1807. En 1809, de Grasse contri- 
bue a la creation a Naples dun Supreme Conseil des Deux-Siciles. Le 4 
juillet 1811, il participe ala creation du Supreme Conseil des Espagnes 
dont il est membre honoraire. A la meme epoque, a Paris, 14 des 91 loges 
du Grand Orient a Paris sont de rite ecossais. 

Le 13 juin 1814, de Grasse Tilly rentre a Paris. 

Le 26 aout 1815, le Supreme Conseil du 33 e degre pour la France 
annonce par circulaire qu’il vient de consacrer definitivement l’inde- 
pendance du Rit ecossais ancien et accepte, par l’arrete qu’il apris dans 
sa seance du 18 de ce mois precisant notamment qu’il n’y a pas lieu a 
la « centralisation des rites propose par le Grand Orient de France ». 
Le l er avril 1817, de Grasse accorde des constitutions pour la creation 
d’un Supreme Conseil du royaume des Pays-Bas a Bruxelle, qui fusion- 
nerale 6 decembre 1817 avec celui installe le 16 mars 1817 par le general 
Rouyer au nom du Supreme Conseil de France. 

Le l er janvier 1821, apres deux annees de sommeil, sinon de l’ecos- 
sisme, au moins du Supreme Conseil, ce dernier adresse a ses ateliers une 
circulaire debutant ainsi 18 : « Les travaux du Supreme Conseil, long- 


17. Le Rite ecossais philosophique est en quelque sorte I’heritier de hauts grades ecossais 
transmis par la Mere loge Ecossaise du Contrat social depuis 1766. Ses adeptes se rallierent 
assez vite au Rite ecossais ancien et accepte, des son implantation en France et la loge du 
Contrat Social finit par cesser ses activites en 1826. 

18. J.-M. Raymond, Resume historique de /’organisation et des travaux du Supreme Conseil 
du Rite Ecossais Ancien et Accepte pour la France et ses dependences, p. 30, secretariat 
general du SCF, Paris, 1908. 
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temps suspendus par l’effet de circonstances imperieuses, vont enfin 
reprendre force et vigueur ». 

En cette annee 1821, s’opere une veritable reorganisation du Rite, 
aux plans organisationnel (le comte de Valence est nomme grand com- 
mandeur et le comte de Segur lieutenant grand commandeur), adminis- 
tratif et financier. De nombreuses ceremonies sont organisees. Le 3 aout 
est rendu un decret reglant les attributions de la Loge n° 1 de la Grande 
Commanderie. 

Le Supreme Conseil a repris les affaires en main, en particulier la 
gestion des ateliers du ler jusqu’au 33 e degre. Mais ses relations avec le 
Grand Orient resteront tendues, voire conflictuelles, avec des hauts et 
des bas, jusqu’a la fin du xix e siecle : 

- A diverses reprises, le Grand Orient de France va interdire - par 
circulaires - aux masons de son obedience, d’assister aux reunions des 
ateliers appartenant au Supreme Conseil ecossais. 

- En 1841, apres une nouvelle et inutile tentative de fusion, le 
Grand Orient, revenant aux vrais principes macjonniques, permet a ses 
masons de frequenter les ateliers ecossais et, a ses ateliers, de recevoir 
comme visiteurs les masons de l’ecossisme. Aux Fetes d’ordre, celebrees 
le 24 decembre par le Supreme Conseil et le 27 decembre par le Grand 
Orient, les chefs des deux obediences re^urent et accepterent de reci- 
proques invitations, et les masons des deux organisations purent echan- 
ger leurs sentiments de fraternite. 

- Le 10 juin 1845, de Grasse Tilly s’eteint a l’hopital des Invalides 
al’age de 80 ans des suites dune pneumonie. 11 sera enterre le 11 juin 
au cimetierre de Montparnasse dans une « tombe gratuite » (les restes 
sont destines a partir a la fosse commune). 
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- Au cours du premier semestre 1862, une provocation brutale 
du Marechal Magnan visant a obliger le Supreme Conseil de France a 
fusionner au sein du Grand Orient de France entraine un echange epis- 
tolaire muscle avec l’Academicien Viennet, Souverain Grand Comman- 
deur du Supreme Conseil. Ce dernier ne cedant pas face aux menaces 
puis au decret de dissolution notifie par Magnan, les choses en resteront 
fort heureusement en l’etat. 

- En 1874, il est convenu entre le Grand Orient de France et le 
Supreme Conseil que les deux Puissances echangeront leurs mots de 
semestre, afin d assurer la regularite des travaux des Loges des deux 
Obediences. 

- Le 29 juin 1874 a lieu la fete de la Saint-Jean d’ete, presidee par le 
Grand Commandeur du SCF. Une delegation du Grand Orient ayant a 
sa tete le F. Cousin, Vice President du Conseil de l’Ordre, y est chaleu- 
reusement accueillie. 

- L’annee 1875 est marquee par le convent des Supremes Conseils 
ecossais reunis a Lausanne 19 au mois de septembre au cours duquel « ... 
la question des rituels a ete longuement traitees... » si l’on en croit le 
rapport presente a son retour par le T.Ill.F. Le Batteux. 

- En 1876, Le Supreme Conseil adopte et fait imprimer un Rituel 
des trois premiers degres. 

- En 1879 est forme un Comite de Masons Ecossais a l’effet de 
prendre 1’ initiative de la creation dune Grande Loge Symbolique Ecos- 

19. Le convent de Lausanne reunissait 11 delegations (Angleterre, Belgique, Cuba, Ecosse, 
France, Grece, Hongrie, Italie, Perou, Portugal, Suisse). La declaration de principe com- 
mence par ces mots : « La Franc-Magonnerie proclame, comme elle a toujours proclame, 
I’existence d’un Principe Createur, sous le nom de Grand Architecte de I’Univers ». Cette 
evolution deiste ne convenant pas a la Grande Loge Unie dAngleterre entralna une mise au 
point de celle-ci quelques annees plus tard. 
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saise. Cette derniere est fondee le 24 mars 1880 avec un noyau de 12 
Loges detachees de l’Obedience du Supreme Conseil. 

- En 1882, la fete de l’Ordre est celebree le 27 decembre sous la pre- 
sidence du Grand Commandeur Louis Proal qui declare notamment 
dans son allocution : 

« ... Les Masons, nos aieux, modelerent leur organisation 
sur celle de la famille dont tous les membres s’abritaient sous le 
meme toit, s’asseyaient a la meme table, ainsi que nous allons le 
faire tout a l’heure pour cloturer notre fete de l’ordre. 

Mais nous voyons bientot la ma^onnerie se transformer ; 
l’echelle des vieux rituels nous montre la disparition progres- 
sive des dogmes essentiellement religieux et nous assistons a 
1 ’entree de la science dans l’organisation ma^onnique. 

Dans cette evolution, notre role a nous. Masons, sera de 
nous instruire, d’etudier les questions sociales et humanitaires, 
de resserrer les liens de fraternite qui unissent ou doivent unir 
tous les hommes. Ce faisant, nous pourrons servir, a notre tour, 
de modele a la bonne organisation de la famille moderne... ». 

- En 1888, le Supreme Conseil echange des garants d’amitie avec la 
Grande Loge symbolique ecossaise. 

- Le 7 novembre 1894, lors du congres, apres d’assez longues deli- 
berations, les delegues des loges ont adopte a une grande majorite un 
vceu exprimant le desir que Tautonomie administrative soit accordee 
aux ateliers bleus. Le Supreme Conseil accepte de donner satisfaction 
au vceu exprime et rend le decret suivant : 

Par decret, pris et rendu public, le Supreme Conseil du Rite ecos- 
sais ancien et accepte pour la Prance et ses dependances decide que les 
ateliers du l er degre au 3 e degre, places sous l’obedience du Supreme 
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Conseil, forment sous le nom de « Grande Loge de France » une fede- 
ration s’administrant elle-meme. 


Evolution des rituels ecossais 

Les rituels ecossais 20 sont marques, depuis 1753, par la transmission 
de 1’ heritage des Antients, par opposition a celui des Modernes qui, en 
France, conduira au Rite fran^ais. 

Les principales etapes devolution se traduisent, a chaque fois, par 
un rituel specifique dont les « nouveautes » sont generalement liees a 
des evenements historiques touchant l’Etat, des Institutions, des obe- 
diences, voire des loges. 

Le rituel « de 1829 » est un aboutissement fondamental qui, parti 
d’un fondement d’origine Ecossaise et Irlandaise, a fait l’objet d’enri- 
chissements successifs purement frantjais, auxquels se sont integres des 
ensemencements d’origine americaine et l’influence des hauts grades. 

Les historiens de la matjonnerie considerent que quatre etapes prin- 
cipales ont precede et inspire le rituel de 1829 : 

- Les premiers rituels de la ma^onnerie fran^aise (1725-1760), 

- Les trois coups distincts (1760), 


20. Non compris ceux du Regime ecossais rectifie (RER), regime otganise entre 1774 et 
1782 par deux groupes de magons lyonnais et strasbourgeois dont I'ame pensente tut Jean- 
Baptiste Willermoz et dont I’inspiration historique etait marquee par I’ordre des chevaliers 
magons elus coens de I'univers et par la stride observance templiere. 
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- Le rituel du premier degre de la Grande Loge generale ecossaise 
(1804) 21 , 

- Le Guide des Masons ecossais (vers 1806-1811, publie vers 1816- 
1821), 

Les principaux elements caracteristiques de ces rituels sont regrou- 
pes succinctement dans un « Tableau d analyse comparative des rituels 
ecossais » presente a la fin de cet avant-propos. 


Les premiers rituels de la mapnnerie franfaise (1725-1760) 

La matjonnerie fran^aise, a ses debuts vers 1725, pratique le rituel 
de la Grande Loge de Londres, qu’on designera sous le nom de Grande 
Loge des Modernes, pour la distinguer de celle des Antients des la fonda- 
tion de cette derniere en 1753. Toutes les loges du Royaume de France 
pratiquent done, a quelques details pres, le meme rituel des trois pre- 
miers grades, dont les fondements trouvent leurs sources dans la tradi- 
tion Salomonienne, vehiculee par les traditions operatives, notamment 
en Ecosse, et par des textes fondateurs dont on trouvera les references 
dans les nombreux travaux historiques realises sur ce sujet. 

Ce rituel, dit des modernes, sera adopte par le Rite framjais du 
Grand Orient de France a partir de 1786 et publie en 1801 sous le titre 
de « Regulateur du ma^on ». 

21. Nous nous devons d’ajouter a ce rituel le « Thuileur, Rite Ecossais Ancien et Accepte, 
et Rite Moderne », selon le thuileur publie en 1813, dont I’exemplaire original du comte 
Alexandre Auguste de Grasse-Tilly est archive au SCF(Villiers). Le premier degre (ouverture 
et fermeture des travaux) est identique a celui du rituel de la Grande Loge generale ecos- 
saise de 1804. 
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La notion de « Rite ecossais » n’a alors pas vraiment de sens pour 
les trois premiers grades, et ce jusque vers 1760 ; elle est reservee aux 
grades superieurs 22 a celui de maitre ma$on. 


Les trois coups distincts (1760) 

En 1760, un texte sur la matjonnerie des Antients intitule The Three 
distinct Knocks (Les trois coups distincts) 23 est publie a Dublin et a 
Londres. 11 est aujourd’hui considere comme l’ancetre des trois pre- 
miers degres du Rite ecossais puis du Rite ecossais ancien et accepte. II 
s’agit d’un texte ecrit de memoire, en langue anglaise, par un allemand 
qui avait reussi a penetrer la ma^onnerie anglaise. 

Pour la premiere fois, la plupart des specificities du Rite ecossais se 
trouvent rassemblees des le premier degre : 


22. Dans I’article 20 des Ordonnances Generates publiees le 11 decembre 1743 de la pre- 
miere Grande Loge de France, se trouve un texte qui condamne ces Magons qui se presen- 
tent comme les superieurs des membres des loges bleues : « Comme on apprend depuis 
peu que quelques freres s’annoncent sous le nom de maTtres Ecossois et torment dans les 
loges particulieres des pretentions et exigent des prerogatives dont on ne trouve nulle trace 
dans les anciennes archives et coutumes des Loges repandues sur la surface de la terre ; 
La Gde Loge a determine affin de conserver I’union et la bonne harmonie qui doit regner 
entre les F.M. qu’a moins que ces maTtres ecossois ne soyent officiers de la gde Loge, ou 
de quelque Loge particuliere, ils ne seront considers par les freres que comme les autres 
apprentifs et compagnons, dont ils doivent porter I’habillement sans aucune marque de dis- 
tinction quelconque. » 

Cette condemnation sera de courte duree puisque des le 24 juin 1745, les statuts de la 
R.L. St-Jean de Jerusalem que Jean-Pierre Lassalle identifie a la premiere Grande Loge 
de France, precisent : « Les maTtres ordinaires s’assembleront avec les maTtres parfaits et 
irlandais trois mois apres la St Jean, les maTtres elus six mois apres, les ecossois neuf mois 
apres, et ceux pourvus de grades superieurs quand ils le jugeront a propos. » 

Le texte reconnaTt une hierarchie en sept grades : apprenti, compagnon, maTtre, parfait, 
irlandais, maTtre elu, ecossois. 

23. W.'. 0.\ V.'. , The Three distinct Knocks, or the Door of the most Ancient Free-Masonery, 
Thomas Wilkinson, Dublin, 1760. 
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- La loge est ouverte au nom de Dieu et de Saint-Jean. Le rituel 
est clairement chretien et les serments debutent par une invocation du 
« Dieu tout puissant », 

- Le l er Surveillant est place a l’Ouest tandis que le 2 e est au Sud, 

- On decouvre l’existence dune fonction qui existait deja dans les 
loges d’Ecosse et d’lrlande, celle de Diacres (Deacons), seuls a pouvoir 
se deplacer en Loge pour porter les messages respectivement du Maitre 
au l er Surveillant et du l cr Surveillant au 2 e Surveillant. 

- Le rituel fait etat des Trois Grandes Lumieres (Bible, Equerre et 
Compas), des Trois Petites Lumieres (Soleil, Lune et Maitre Ma$on), 
des Trois Grands Piliers (Sagesse, Force et Beaute). 

- Pour la reception, le candidat est prepare « dans une chambre 
contigue », « ni nu ni vetu, ni pieds nus ni chausse, prive de tous 
metaux, les yeux bandes, avec une corde au cou. » 11 est admis dans 
la Loge « par trois coups distincts ». 11 declare sa qualite « d’homme 
libre et de bonne reputation ». 

- Le candidat effectue trois voyages symboliques, chacun deux 
etant suivi dune opposition, respectivement derriere le Second Sur- 
veillant, le Premier Surveillant et derriere le Maitre. Mais les quatre ele- 
ments ne font pas partie du processus initiatique. 

- Le serment du candidat, agenouille devant l’autel, s’effectue la 
main droite posee sur « Les Trois Grandes Lumieres de la Ma^onne- 
rie » la Bible, ornee de l’equerre et du compas. 

- Apres avoir baise le Livre, le nouvel apprenti re^oit l’instruction 
de son grade, puis on lui communique le mot (d’abord epele, puis ecrit 
- c’est BOAZ) et l’attouchement. 

Au deuxieme degre, l’etoile flamboyante et la lettre G sont absentes. 
Deux voyages seulement sont effectues, les cinq sens et les arts libe- 
raux n’etant pas evoques puisque deja presents dans le premier degre. 
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Autre surprise : le compagnon revolt son salaire dans « la chambre du 
milieu ». Enfin la batterie, complexe, concerne les mains, le sein gauche, 
le tablier et le pied droit ! 

Le troisieme degre se deroule dans des situations de veture et d’ in- 
terrogations proches de celles des degres precedents. La legende d’Hi- 
ram est presentee longuement et on evoque deja une suite a celle-ci, avec 
la recherche des assassins, leur capture, leur condamnation... 


Leritueldu l er degre de la Grande Loge generate ecossaise (1804) 

Ce rituel manuscrit presente dans une revue du Supreme Conseil 
de Lrance (rue Puteaux) 24 ne peut avoir ete edite que pendant la courte 
duree de la Grande Loge generale ecossaise, soit entre le 27 octobre et le 
5 decembre 1804. Le document de reference cite rapporte que le texte 
est identique a un rituel que Naudon daterait de 1765. 

De notre cote nous avons pu verifier que le texte est identique a 
celui qui est presente, pour le premier degre, dans le livret du comte 
Alexandre Auguste de Grasse-Tilly intitule Thuileur, Rite ecossais 
ancien etaccepte, etRite moderne, selon le thuileur publie en 1813, dont 
l’original est archivee au SCL (Villiers). Pour le REAA, ce Thuileur pre- 
sente evidemment les 33 degres du rite. Un fac-simile a ete edite par le 
SCL (Villiers) a 1 occasion du bicentenaire du REAA. 

On peut noter les principaux elements caracteristiques suivants : 

- 11 est precise dans le texte que ce Rite est appele « ancien ou ecos- 
sais » et que le « Rit usite en Prance s’appelle moderne », 

- Les diacres sont presents, 

24. SCF, Ordo ab Chao N°30 (page 147) et Ordo ab Chao N°39-40 (page 151). 
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- La loge est ouverte « au nom de Dieu et de Saint-Jean d’Ecosse » 

- Lors de la reception, le profane est dans la « Chambre de 
reflexions ». 11 va devoir y rediger son testament, 

• L’ invocation se fait au « Grand Architecte de 
l’Univers », 

• Le serment est porte sur une « Coupe sacree » 
(d’amertume), 

• Le candidat est accompagne par le « Frere Ter- 
rible » (deuxieme expert) pendant les voyages. II nest 
question que dun seul element, le feu, a 1 ’occasion du 
troisieme voyage, 

• Le candidat doit sceller ses promesses de son sang : 
epreuve de la « saignee », 

• L’obligation est portee « en presence du Grand 
Architecte de l’Univers » sous peine « d ’avoir la gorge 
coupee, la langue arrachee, et d’etre enterre dans le sable 
de la mer, afin que le flux et le reflux m’emporte dans un 
eternel oubli». Apres quoi, le recipiendaire baise la Bible. 

• Decouverte de la lumiere apres avoir « laisse tomber 
le bandeau a ses pieds», 

• Le candidat est re<ju et constitue « apprenti ma<jon 
au Rite ecossais », « A la gloire du Grand Architecte de 
l’Univers, au nom et sous les auspices de la metropole 
Grande Loge d’Heredon a Edimbourg, et par les pou- 
voirs confies au VM par la mere loge ecossaise de France 
et par ce respectable atelier », 

• Le nouveau ma<jon met sa confiance en Dieu, 

• Le mot sacre est « J... » et il y a un mot de passe 
« Tubal-cain », 
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Avant-propos de Jacques Simon 


• On lui presente « Les Trois Grandes Lumieres » (Bible, 
equerre et compas) et les « Trois Lumieres Sublimes » 
(soleil, lune, maitre de la loge), 

• L’acclamation est 3 fois Houze, 

• L’ instruction traite egalement, au-dela du 3 C degre que 
nous connaissons, les « cinq sens » et les « sept sciences 
liberales ». 

- Grade de compagnon et de Maitre (thuileur de Grasse-Tilly) : 

• Attouchements, mots de passe, mots sacre, ordres, 
marches, ages et batteries sont precises, 

• Aucune precision sur le decorum, le deroulement des 
ceremonies de reception, etc., comme dans tous thuileurs. 


Le Guide des masons ecossais (vers 1806-1811, publication vers 
1816-1821) 

Ce document semble etre le premier ensemble de rituels imprime 
du Rite ecossais ancien et accepte. Pour Pierre Noel 25 , il aurait ete 
publie en 1820, sa redaction ayant ete « bien anterieure ». C’est aussi 
l’avis de Claude Gagne 26 qui date le texte « entre 1806 et 1811 de par 
le contenu des santes rituelles ». Guy Verval dans sa preface du livre 
de Laurent Jaunaux 27 , en se fondant sur les memes donnees estime une 
date de publication entre 1816 et 1821 avec une date de redaction ante- 
rieure si l’on considere que plusieurs versions du rituel, ne different de 


25. Pierre Noel, Guide des Magons Ecossais - A Edinbourg, 58:. , Les grades bleus du 
REAA : genese et developpement, A I'Orient, Paris, 2006. 

26. SCF, Ordo ab Chao N°39-40 (page 200). 

27. Laurent Jaunaux, Le Rituel des anciens, ou edition 6004 du guide des Magons Ecossais, 
Dervy, Paris, 2004. 
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1 original que par des details d’ importance mineure, etaient pratiquees 
« depuis de nombreuses annees » a Paris et dans l’Empire framjais. Le 
texte introductif de ce rituel le positionne clairement en « rival » du 
Regulateur du Ma^on edite en 1801 pour le Rite fran^ais : 

« Des correspondances sont etablies, dans toutes les lan- 
gues, pour que les loges, quelques contrees qu’elles habitent, 
puissent se procurer ces cahiers ; et des mesures sont prises 
pour que les exemplaires ne soient confies, pour le debit, qu’a 
des Masons qui se soient acquis le plus haut degre d’estime et 
de consideration, afin d’eviter que ce Guide des Masons Ecos- 
sais n’eprouve une publicite aussi scandaleuse que celle qu’on 
donne journellement aux Cahiers du rit Fran^ais, sous le titre 
de Regulateur du Ma^on. » 

On peut noter les principaux elements caracteristiques suivants : 

- Les Diacres sont presents, 

- L’ouverture est faite « au nom de Dieu et de Saint Jean d’Ecosse », 

- Les Freres des Hauts Grades ont droit a un « Flambeau a cinq 
etoiles » et a « la voute d’acier ». Les VM se contenteront de « trois 
etoiles », 

La reception au grade d’apprenti est identique a celle du rituel de la 
Grande Loge Ecossaise de 1804 a quelques details pres : 

• Le Grand Architecte de l’Univers est Dieu, 

• Le candidat est constitue apprenti ma$on du Rite 
ecossais ancien et accepte, 

• Le V.'. M.'. communique les signes, mot (on precise 
qu’il n’y a pas de mot de passe) et attouchement au reci- 
piendaire qui les transmet a son tour au F.'. Grand Expert. 

Ce dernier le dit au second Surveillant et celui-ci au pre- 
mier qui rend compte au V.'. M.\ , 
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Avant-propos de Jacques Simon 


• Le VM insiste sur les differences essentielles entre le 
Rite ecossais et le Rite Moderne : le Rite ancien ou ecos- 
sais « est la plus pure essence de la ma^onnerie, parce qu’il 
est le meme qui nous a ete transmis par les premiers fon- 
dateurs de l’ordre ». Les mots, signes et attouchements du 
Rite moderne sont neanmoins communiques au nouvel 
apprenti. 

- Le passage au grade de compagnon se rapproche des rituels 
actuels : 

• L’apprenti est introduit « les cheveux epars sur les 
epaules, une regie tenue de la main gauche est appuyee sur 
l’epaule », 

• Le rituel precise que c’est « un apprenti qui 
demande a passer de la perpendiculaire au niveau », 

• L’apprenti effectue cinq voyages, conduit par le 
Maitre des Ceremonies, 

• Ondecouvre « l’Etoileflamboyante » quicontient 
le « nom de Dieu », 

• La penalite attachee a l’obligation est d’avoir 
« le coeur arrache, le corps brule et les cendres jetees au 

• Le V.'. M.'. communique les signes, mots et attou- 
chement au recipiendaire qui les transmet a son tour au 
E'. Grand Expert, 

- Elevation au grade de Maitre : 

• Le candidat entre a reculons dans le Temple accom- 
pagne du Maitre des Ceremonies. 11 « est sans souliers, 
les bras et le sein gauche nus, sans metaux. 11 a une petite 
equerre au bras droit, une corde a la ceinture faisant trois 
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tours, les cheveux epars », On lui a prealablement arrache 
son tablier. 

• Le discours historique presente une legende d’Hi- 
ram dans laquelle 15 compagnons conviennent d’obtenir 
les mots de maitre par force du R.'. M.'. .Hiram. Douze 
de ces compagnons se retractent. Trois, nommes Jubelas, 
Jubelos et Jubelum s’obstinent dans leur dessein jusqu’a 
assassiner Hiram dans le Temple, puis enterrer son corps 
hors de Jerusalem. Les meurtriers sont retrouves par trois 
des douze compagnons precedents envoyes par Salomon 
a la recherche d’Hiram. Ils sont transports devant Salo- 
mon qui ordonne que leur propre sentence soit execute 
(Jubelas a la gorge coupee, Jubelos le coeur arrache et 
Jubelum le corps coupe en deux parties). Enfin, Salomon 
ordonne a neuf maitres de rechercher le corps d’Hiram et 
le mot de maitre. On connait la suite... 

• La proclamation est faite « A la Gloire du Grand 
Architecte de l’Univers, au nom et sous les auspices de la 
metropole loge d’Ecosse, seante a Edimbourg,... » 


Rituel des trois premiers degres selon les anciens cahiers (1829) 

Le rituel de 1829 a fait l’objet d’un travail de recherche soigne de la 
part de ses redacteurs si l’on en croit certaines declarations de l’avant- 
propos : 

« ... Le rituel des trois premiers degres qui va suivre n’est 
point une invention, il n’y a rien de nouveau, c’est le resume de 
tout ce que l’on a vu et lu sur cette matiere... On s ’attend bien 
que des Masons peu instruits, que des fanatiques, crieront a 1’ in- 
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novation ; ils diront que c’est ouvrir la porte a un schisme nou- 
veau, mais on ne pense pas que cela puisse arriver a des esprits 
eclaires, et dejal’epreuve aete faite avec succes. D’ailleurs, pour 
satisfaire meme ceux qui voyent tout dans la forme, on a eu soin 
de n’y rien changer, mais on a cherche a rendre raison de tout. 
Cela est devenu necessaire dans un siecle ou l’on est devenu si 
positif, que l’on ne peut rien enoncer sans se mettre aussitot 
en mesure de le justifier. Les seuls changemens importans que 
l’on pourra remarquer, sont dans 1’ instruction finale, ou cathe- 
chisme ; mais ceux qui tiendrons absolument a l’ancienne ins- 
truction pourront fort bien la conserver et donner la nouvelle 
comme developpement. » 

Ce rituel est presente sous les auspices du Supreme Conseil de 
France du Rite ecossais ancien et accepte. 

11 se presente dans la continuite du Guide des masons ecossais , a une 
exception pres et de taille : la Bible a ete remplacee par les reglements 
generaux ! 

- Les diacres sont presents, 

- L’ouverture est faite « A la Gloire du grand Architecte de 
l’Univers, au nom de Dieu et de Saint-Jean, sous les auspices du 
Supreme Conseil pour la France des Grands Inspecteurs Gene- 
raux du Rite Ecossais Ancien et Accepte », 

- Le VM a la tete couverte et on n’evoque plus les freres des 
hauts grades, 

- La reception au grade d’apprenti est identique a celle du 
Guide des masons ecossais , a quelques details pres : 

• Le tableau de Loge reapparait (au milieu de la salle 
sur le pave). 
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• Le Grand Architecte de l’Univers est Dieu, 

• Le candidat est constitue « Apprenti ma$on du 
Rite ecossais ancien et accepte », 

• Dans les rituels precedents, on ne precisait pas le 
sens des voyages. Cette fois on precise, « de l’ouest a lest 
en passant par le sud et le ramene vers l’ouest en passant 
par le nord » au l er voyage, « de 1 ’ouest a 1 est mais en pas- 
sant par le nord et en revenant par le sud » au 2 C voyage, 

« de l’ouest a lest en partant par le sud... on ramene le 
recipiendaire vers l’ouest, mais par le milieu de la Loge et 
au travers des flammes » au 3 e voyage, 

• Une nouveaute dans le cadre du deuxieme voyage : 
la purification par l’eau, 

• Le V.'. M.'. communique les signes, mot et attouche- 
ment au recipiendaire qui les transmet a son tour au R'. 
Premier Surveillant (et non plus au Grand Expert comme 
dans le Guide du mafon ecossais) puis au R'. Second Sur- 
veillant qui informe le premier surveillant et celui-ci rend 
compte au V.'. M.'. , 

• On ne parle plus des differences entre le Rite ecos- 
sais et le Rite Moderne, 

- Le rituel de passage au grade de compagnon est beaucoup plus 
developpe que dans les rituels precedents notamment dans les allocu- 
tions attachees aux differents voyages : 

• L’apprenti est introduit « tablier bavette relevee, 
une regie en main gauche portee en travers sur l’epaule », 

• Le rituel precise que c’est « un apprenti qui 
demande a passer de la perpendiculaire au niveau », 
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• L’apprenti effectue cinq voyages, conduit par le 
Maitre des Ceremonies. Les allocutions associees du 
V.'. M.'. sur les cinq sens, les ordres d’architecture et les 
arts liberaux sont tres developpees, 

• On decouvre, suspendue au dessus de l’autel du 
trone, « l’Etoile flamboyante... on voit au milieu lalettre 
« G », qui signifie « geometrie » l’une des sciences les 
plus elevees qu’ait produit le genie de 1’ horn me. C’est 
pourquoi je vois aussi dans cette lettre, le symbole par 
excellence de 1’ intelligence humaine. Elle est aussi la 
figure de l’ame universelle... », 

• La penalite attachee a l’obligation est d’avoir 
« le coeur arrache, le corps brule et les cendres jetees au 

• Le V.'. M.'. communique les signes, mots et attou- 
chement au recipiendaire qui va les « porter aux F.'. pre- 
mier et second surveillants, afin qu’ils le reconnaissent 
pour compagnon et qu’ils achevent son instruction », 

- Elevation au grade de maitre : 

• Le candidat revetu de son tablier de compagnon 
est amene a la porte du Temple, le dos tourne a la porte, 
par deux experts. « On introduit le Recipiendaire en le 
faisant marcher a reculons, toujours le dos tourne a l’est. 
11 est retenu entre les colonnes par les Experts qui le tien- 
nent toujours chacun par un bras », 

• La legende d ’Hiram subit une mutation pro- 
fonde et devient allegorie solaire. Apres le meurtre des 
trois compagnons « qui nous a prive du maitre... et qui 
a plonge le monde dans les tenebres les plus epaisse. Ne 
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pourrions-nous done rien entreprendre pour recouvrer 
la lumiere... » la legende convie cette fois les maitres de 
la Loge a rechercher les reste d ’Hiram que les meurtriers 
ont sans doute caches : « voyagez, mes freres, de l’Ouest 
a l’Est, du Nord au Sud jusqu’a ce que vous ayiez decou- 
vert le lieu sacre ou les indignes scelerats ont pu deposer 
le corps de notre respectable Maitre ! ». Hiram est enfin 
retrouve en la personne du recipiendaire et lorsque le 
V.'. M.'. le releve il dit : « ...Dieu soit loue ! Le Maitre est 
retrouve et reparait aussi radieux que jamais ! », 

• La proclamation est faite « A la Gloire du Grand 
Architecte de l’Univers, au nom et sous les auspices du 
Supreme Conseil pour la France des souverains grands 
inspecteurs generaux du trente troisieme degre du Rite 
ecossais ancien et accepte... » 

Le rituel de 1829 apparait comme le resultat dune convergence a 
la fois spirituelle et historique, a un moment ou le Supreme Conseil de 
France a pris son destin en main, du l er au 33 e degre, dans un objectif 
d’avenir a long terme du Rite ecossais ancien et accepte. Il suffit pour 
sen convaincre de suivre revolution des rituels pour constater que 
l’edition de 1829 rassemble la quasi-totalite des elements fondateurs qui 
seront ensuite transmis jusqu’aux rituels actuels. Pourtant, un element 
est troublant : il concerne, dans ce rituel de 1829, le remplacement de la 
Bible par les Reglement Generaux sur le plateau du venerable maitre. 

Au xvm e siecle, la Bible etait tres repandue en Angleterre. Ce qui 
n’etait pas le cas en France : l’Ancien Testament etait surtout connu au 
travers d ’extraits peu fideles sous le nom de « Histoire Sainte » tandis 
que les Evangiles etaient lus et commentes tout au long de l’annee litur- 
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gique et que la messe s’achevait sur la lecture du prologue de l’Evangile 
de saint Jean. 

La Bible etait un element capital du temple maijonnique, la pre- 
miere des « Trois grandes Lumieres ». A titre d’exemple, on trouve en 
1804 dans les cahiers de la loge La Triple Unite ecossaise 28 : « La loge 
d’apprenti [...] ne doit jamais ouvrir les travaux sans que la Bible soit 
sur l’autel, ouverte a la deuxieme epitre de Saint-Jean avec le compas 
aussi ouvert dessus et ses deux pointes sur une equerre de quatre pouces 
environ ». 

11 est done tout a fait etonnant de voir apparaitre dans les « pages 
d ’observations » du Rituel de 1829 cette suggestion pour le moins inat- 
tendue (mais qui va pourtant etre suivie !) : 

«... sur la bible ouverte : 

Aujourd’hui qu’il n’est pas necessaire d’etre Chretien 
pour etre re$u Ma$on, le serment prete sur ce livre n’a plus de 
but et lui donne un air derisoire. 11 est des choses qu’il ne faut 
pas profaner. 

Je prefererais done un livre de morale, ou simplement les 
reglemens g raux . de l’ordre. » 

Cette nouvelle regie sera integree dans le rituel de 1829 et tous ceux 
qui suivront jusqu’en 1953 ! C’est en effet dans le cadre du convent de 
la Grande Loge de L ranee des 17 au 20 septembre 1953 et au terme de 
debats animes et contradictoires quest adoptee une resolution precisant 
« ... que les obligations seront pretees sur l’Equerre, le Compas et un 
Livre de la Loi Sacree, ce dernier etant considere sans aucun caractere 
particulier comme symbole de la plus haute spiritualite dont s’inspire 

28. Guy Chassagnard, Les annales de la Franc-magonnerie, Alphee, Monaco, 2009. 
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le Ma$on qui s’engage a oeuvrer eternellement a degager l’Ordre du 
Chaos ». La decision est prise par 132 voix contre 57 et 1 abstention. 

L’application de cette resolution marque le retour de la Bible comme 
Volume de la Loi sacree dans les temples de la Grande Loge de France 29 . 

Une declaration de principe suivra cette resolution, le 5 decembre 
1953 : 

« La Grande Loge de France travaille a la gloire du Grand 
Architecte de l’Univers. Conformement aux traditions de 
l’ordre, trois grandes lumieres sont placees sur l’autel des loges : 
l’equerre, le compas et un Livre de la Loi sacree. Les obligations 
des masons sont pretees sur ces lumieres. » 


S’agissant des aspects materiels du texte, la transcription a ete faite 
aussi precisement que possible, sur le fond cela va de soi, mais egale- 
ment sur la forme, conformement aux principaux choix du redacteur 
ou du copiste (police, dimensions des caracteres, majuscules ou minus- 
cules, ...). L’orthographe original a ete respecte. La pagination du 
manuscrit est indiquee entre crochet [ ] pour permettre a d’autres cher- 
cheurs de se reporter plus aisement a 1 ’original. 

Les dessins a la plume ont manifestement ete empruntes au 
« Tuileur de Vuillaume », dans son edition de 1820, aujourd’hui 
introuvable. On les retrouve avec quelques modifications mineures 
(notamment frontispice) dans l’edition de 1830, fort heureusement 
reeditee par Dervy-Livres en 1975, puis par les Editions du Rocher en 
1990. 


29. La Grande Loge nationale frangaise (GLNF) a done, naturellement, herite en 1965 d’un 
rituel dans lequel le Volume de la Loi sacree est la Bible. 
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AVANT-PROPOS. 

11 est evident que les trois premiers degres de la Ma^onnerie symbo- 
lisent la vie de 1’ homme. Le premier degre le prend au sein de sa mere, et 
le conduit jusqu’ a radolescence ; le second degre le represente dans l’age 
de la force ; et enfin le troisieme le montre dans la vieillesse et le mene 
jusqu’au tombeau, d’ou il semble en quelque sorte surgir de lui-meme 
dans la generation qui lui succede. 

Ce symbole est aussi un embleme de la marche apparente du soleil 
autour de la terre, ou plutot de la succession des saisons ; car il y a un 
double mystere cache sous les formes de cette institution admirable, 
plus ancienne que l’on ne le pense. 

Quelqu’opinion que l’on puisse avoir sur l’epoque de 1’ introduc- 
tion de la ma$onnerie en Europe, on ne peut disconvenir que 1’ insti- 
tution remonte tres-haut dans [4] l’antiquite, au moins quant aux 
premiers degres, et quelle se joint aux mysteres egyptiens, qui, eux- 
memes n’etaient pas originaux, puisque, depuis que l’on est parvenu a 
lire les livres des Indiens, on y a trouve des indices certains de leur exis- 
tence anterieure. 
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Avant-propos 


La Ma^onnerie, ou pour mieux dire, les mysteres, paraissent nous 
avoir ete transmis par les hebreux, de qui nous tenons la religion chre- 
tienne ; ils ont pu les recevoir dans le terns de leur captivite a Babylone ; 
mais ils les ont ajustes selon leur genie et d’apres l’etat de leurs connais- 
sances dans les arts. 

Je pense qu’un tres petit nombre de degres constituaient, dans l’ori- 
gine, la science des mysteres, et que longtems ces mysteres ont ete conte- 
nus dans l’Apprenti, le Compagnon et le Maitre 1 . Mais a mesure que 
l’association s’est etendue, et peut etre aussi par des evenements parti- 
culiers a une communaute d’inities, les degres se multiplierent insensi- 
blemens. Si dans la construction des nouveaux grades, on s’etait attache 
a suivre la premiere fable admise, tout aurait ete bien, sans doute ; mais 
il eut ete difficile de ne pas se repeter, car le cercle solaire une fois par- 
couru, on retrouve toujours les memes aspects, et l’on a vu que [5] c’est 
sur ces aspects que repose le systeme des trois premiers degres. On est 
force de reconnaitre, par 1’ incoherence qui existe entre les degres qui, 
par exemple, composent la serie des 33 grades de l’Ecossisme, que plu- 
sieurs societes isolees ont travaille a l’accroissement des ordres ma$on- 
niques, d’ou est resulte ce defaut de liaison qui s’oppose a ce que l’on en 
puisse former un systeme complet. 

Mais pour revenir aux trois premiers degres qui paraissent avoir 
compose toute 1’ initiation ancienne, on voit par la difference que l’on 
rencontre entre les differens rituels que l’on connait, que ces rituels 
ont subi diverses alterations, selon le genie de ceux par les mains de qui 
ils ont passe. Les inities europeens ont pris a la lettre le titre de franc- 
masons ; et si ce n’etait que l’on voit percer a travers les formes mason- 
niques le sens philosophique et religieux des mysteres, on serait tente 

1. On ne divisait alors I’annee qu’en trois periodes ou saisons. 
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de croire, comme cela est arrive a quelque uns que 1’ institution n’aurait 
eu d’autre berceau que des associations d’ouvriers pratiques. 11 en faut 
juger autrement. 

11 parait bien evident que nous n’avons obtenu que le canevas de 
l’oeuvre, et que ses premiers rituels ont [6] ete alteres dans la tradition, 
car il ne devait rien y avoir d’ecrit sur cette partie. Cela est si vrai que 
les rituels en Angleterre, en Ecosse, en Allemagne, sont tout a fait dif- 
ferents de ceux que l’on possede en France ; autrement, d’ou viendrait 
ces dissemblances ; car les mysteres sont partout au fond les memes ? Ils 
contiennent la meme allegorie, ils reposent sur la meme base. 

C’est done en suivant exactement cette allegorie, e’est en rappro- 
chant entr’eux les divers rituels que l’on a pu se procurer, que l’on s’est 
cru en etat de restituer a la ma^onnerie sa veritable forme. 

Le Rituel des trois premiers degres qui va suivre nest point une 
invention, il n’y a rien de nouveau, c’est le resume de tout ce que l’on a 
vu et lu sur cette matiere. Dans ce systeme, tout se lie et decoule dune 
meme donnee, tandis que suivant les cahiers que l’on connait en France, 
il n’existe pas le moindre rapport entre les grades d’Apprenti, de Com- 
pagnon et de Maitre, bien qu’ils dussent naturellement s’enchainer. 
Aussi, a-t-on cesse, dans plusieurs ateliers, de donner le second degre 
autrement que par communication, attendu qu’on le regarde comme 
[7] insignifiant et ne disant rien a l’esprit ; de sorte que l’apprenti qui 
subitement passe a la maitrise ne voyant aucun rapport entre ces deux 
grades les considere comme des episodes detaches d’un ouvrage dont il 
ne voit pas l’ensemble, et il prononce hardiment que la ma^onnerie n’est 
qu’un squelette, ou s’il a l’esprit un peu leger, il dit que ce n’est qu’une 
grande niaiserie. 
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On ne portera plus maintenant sur cette sublime institution un 
jugement aussi injurieux, le Recip re intelligent saisira promptement les 
rapports qui existent entre la forme et le fond, il se rendra un compte 
satisfaisant de ce qu’il aura vu et entendu, et il estimera la ma$onnerie 
comme elle doit l’etre, c’est-a-dire comme une institution sage, raison- 
nable et utile. 

On s ’attend bien que des Masons peu instruits, que des fanatiques, 
crieront a l’innovation ; ils diront que c’est ouvrir la porte a un schisme 
nouveau ; mais on ne pense pas que cela puisse arriver a des esprits eclai- 
res, et deja l’epreuve a ete faite avec succes. D’ailleurs, pour satisfaire 
meme ceux qui voyent tout dans la forme, on a eu soin de n’y rien chan- 
ger, mais on a cherche a rendre raison de tout. Cela est devenu necessaire 
dans un siecle ou l’on est devenu si [8] positif, que l’on ne peut rien 
enoncer sans se mettre aussitot en mesure de le justifier. 

Les seuls changemens importans que l’on pourra remarquer, sont 
dans 1’ instruction finale, ou cathechisme ; mais ceux qui tiendrons 
absolument a l’ancienne instruction pourrons fort bien la conserver et 
donner la nouvelle comme developpement. [9] 
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